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Aujourd'hui, les temps oiu changé. Si la 911, remplaçant la 356 depuis 1964, a retrouvé
la griffe « Carrera .. en 1972 sur la fameuse 2,7 RS, le label s'est ensuite banalisé en étant

apposé sur les capots des 911 les moins sportives, les Carrera 2 et 4. La version
« pure et dure est désormais baptisée « RS ».

:e rieiaii ptis le cas en 1955 lorsqu'apparui la 35o ■< 4 arbres
.eue dernière était de la race dos pur-sang issus de la course
.maginez un peu le parc automobile à cette époque ; les - ci
Renault. Peugeot 203. Ford Vedette ou Citroen 15-o étaient les
Clio, 309. Sierra ou .KM d'amourd'hui Pans le meilleur des -as. -ct
braves berlines plafonnaieni a 135 km/b. ei leurs accehr.f.; v -
-l'alfolaient pas les chronos.
. our qu'une Peugeot 203. par exemple, descende sou; ie mt.r ...-
40 secondes au kilometre depart arrête. ,1 lut fallait le se.ours o un
compresseur Constantin ' Et, dans ce .as. il faut la comparer a une
309-16 soupapes presque Groupe .4 •
Le cap des 200 knVh et la barre des 30 secondes au km-D..A.
n'étaient atteints que par quelques rares e.xceptions comme la
Ferrari 250 GT ou la Mercedes 300 SL. Toutes deux munies de gros
moteurs et dépassant la tonne, ces GT d'exception dominaient
vraiment la masse, plus encore peut-être que ne le font aujourd'hui
une F40, une Diablo ou une Jaguar XJ 220.

Quand arriva la Porsche 356 Carrera GS, avec son petit quatre
cylindres 1500 de plus de 100 chevaux et avec un poids inférieur a
900 k i los. . .

Petite, légère, puissante, moderne, elle entrait dans le clan très
fermé de ces « super-cars » des années 50. Sans complexe !

Austère, selon les habitudes allemandes, mais complet,
le tableau de bord possède les typiques instruments à chiffres
verts des premières Porsche, que l'on conservera
sur la série initiale des 911.

Ls tlihnis on. .l'icxq

E:on que a vigmcllc -U Pv .i.c mv ;cii plu; .c Crano
'.a -amn 'u.'-a -"..^c ' i 'ouic premiere 35o.

nreiof. Zv ■v̂ :. .m - 4. :u: dei. hapu-e. " u course En e :et. ce
.■ i v ' ' \ r t

K i ; iUlilei lv)4,-

Son quatre eylindrv> Je 1 131 cm i;--.t -c .. ■. ■ ; ■ r-
ne délivrait que 3^ malheureux chevaux ma:.- .v.,,
585 kg. l'enqin était rapide, surtout lace i !a .oncurrcn.- .inr..-. .,
précisait Ferry Porsche lui-même 11 escalao.ait ,a :n. ;v..t
comme un chamois et atteignaii sans peiner le; 130 -
11 aurait été criminel de ne pas aligner une telle t'Oiture en . ...-c
Cette « escapade •> réussie de la 35o numéro un n allait pcur'..-.-
pas connaître de suite immédiate allieielle. Ce qui n'empeena r...-
l'équipe Porsche de diminuer la ct lindree du moteur ta 1 OSr cm
pour bénéficier de la classe ju?qu a 1 100

Mais, jusqu'en 1951. les engagements en course furent uniquement
le fait d'équipages privés. Les premières 356, construites à la main
avec une carrosserie en aluminiumi, se prêtaient particulièrement
bien à la compétition.
Les résultats, naturellement, suivaient victoire de classe au rallye
Soleil de Minuit (Suède), puis à la Coupe des .Vlpes autrichiennes
en 1950.
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Pendant ce temps, à l'atelier, on développait les moteurs ; un
1 263 cm̂  arriva, suivi d'un 1 4̂ 0. toujours construits selon le
schéma du groupe V\V. avec un arbre à cames central, des tiges et
des culbuteurs.

.'amélioration des performances lustement. cette architecture
posait des problèmê  quant à

l'amélioration des performances. La proximité de l'arbre a cames
avec le vilebrequin interdisait une quelconque augmentation de la
course, alors que la distribution limitait les régimes de rotations.
Pour ces raisons, le docteur-ingénieur Ernst Fuhrmann, qui avait ̂
participé avec Porsche au projet Cisitalia pour Dusio. entama, des
1950. l'étude d'un nouveau moteur à quatre arbres à cames en tête,
entraînés par renvois et engrenages coniques, comme sur la
monoplace « italienne ». et reposant sur un bas moteur à
roulements à rouleaux et vilebrequin Hirth. La cylindrée initiale
serait de 1 498 cm' mais devait pouvoir grimper, en cas de besoin,
jusqu'à deux litres. La compétition, c'est sûr. était dans le
collimateur !

Les succès en rallye, entre autres, de Otto Mathé, le pilote
autrichien manchot, sur son coupé Gmûnd aluminium, devaient
peser dans la balance. D'autant que, en octobre, toujours en 1950,
le journaliste Charles Faroux et Auguste Veuillet, l'importateur
français de la marque, avaient cherché (et réussi !) à convaincre
Ferdinand Porsche d'engager une 356 à la prochaine édition des
24 Fleures du Mans. Ce dernier, pourtant peu enclin à retourner en

Carrera Panaméricaine, novembre 195
l'aventure mexicaine débute pour
Porsche. MM. von Metternich et de Tel
avec ce cabriolet 356 1 488 culbuté,
terminent 8- en Sport et 1" de la classi
1 600. Mais, grâce à la 3* place en 19£
de H. Herrmann et de son Spyder 4 AC
Porsche utilisera le nom « Carrera ».

France après son emprisonnement a la lin de la guerre. a\.;.i
par accepter. Malheureusement. Ferdinand Porsche n'allait
assister à la course ; il mourait le 30 umvier 1951

La Sar[hc... cl le ML.vkjué

Si l'annee 1951 avait debute dans la douleur, elle se pourit
50US un meilleur jour. Le 21 m.ars. Porsche célébrait la sortie
500 356 '. Un autre sujet de satisfaction fut le retentissement
victoire en classe 1 100 cm' de Veuillet et Mouche, avec un .
de 46 chevaux , aux 24 Heures du Mans

L'épreuve française avait pourtant failli tourner au désastre pc
les trois voitures prévues à l'origine étaient accidentées, penda
essais, avant la course.

On arrivait toutefois à réparer la moins endommagée des tro
effectuait un parcours sans faute. A partir de ce pn
engagement officiel en course, Porsche n'allait plus connaî
répit : l'ennui, c'était que le moteur, base sur le bloc Volks\
montrait vite ses limites. On avait beau l'améliorer sans cess.
augmenter sa puissance, comme la version 1 488 cm' appa
Liège-Rome-Liège 1951 et qui offrait une nouvelle victoire de
à la marque, ou celle du 1 500 à gros carburateurs et nouvel :
cames de 72 chevaux qui permettait d'établir once n
mondiaux sur le circuit de Montlhéry en automne 1
attendait avec impatience le moteur « 4 arbres » du p
F u h r m a n n .
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La Porsche type 64 conçue
pour la course Beriln-Rome de 1939qui n'eut Jamais Heu.

Le projet N°356
C'est en 1948 que la première automobile
portant officiellement le nom « Porsche «
e s t d é v o i l é e . . .
L'étude avait débuté un an plus tôt, en juin
1947, dans les installations précaires des
locaux de Gmûnd. en Autriche. Le
professeur Ferdinand Porsche et son fils
Ferry n'étaient pourtant pas partis de
feuilles totalement blanches ; la
Volkswagen et, surtout, les trois coupés en
aluminium, réalisés en.l939 pour la course
Berlin-Rome qui n'eutinalement jamais
lieu, ont largement dirigé les inspirations.
Dans cette période difficile, il était
impensahle d'imaginer pouvoir produire
moteurs et bottes de vitesses, pas plus que
d'envisager un emboutissage lourd. La
première Porsche, une biplace ouverte,
utilise donc un maximum d'éléments
mécaniques de Volkswagen, dont le quatre
cylindres à plat, refroidi par air,
de 1131 cm', développant 35 chevaux.
Construit à la main dans l'atelier de
Friedrich Weber, un ancien d'Austro-■ Daimler, le jiroto en aluminium à moteur

central, repose sur un châssis tubulaire.
Il ne pèse que 590 Wos et offre des
performances stupéfiantes eti regard de sa
faible puissance. Malheureusement, son

coût de fabrication, terriblement élevé, le
condamne à rester unique.
Un deuxième prototype, un coupé cette
fois, dessiné par Erwin Komenda, va
revenir à une conception plus simple,
utilisant l'architecture à moteur en porte-à-
faux arrière delà VW sur une plate-forme
en tôles soudées. En plus d'un prix de
revient nettement plus bas, cette solution
apporte le confort indispensable à une
voiture de sport commercialisée, ainsi
qu'un emplacement pour les bagages.
Mais, à Gmûnd. on manque de tout,
surtout d'argent. Rupprecht von Stenger,
un enthousiaste Zurichois à la tête d'une
agence de publicité, débloque la situation
en apportant son concours (et en achetant
le premier proto à moteur central,
apportant ainsi un peu d'argent frais !) et
en offrant de représenter la jeune marque
en Suisse. Parallèlement à la « limousine »
_ le coupé selon l'appellation maison —
un cabriolet est développé.
En juillet 1948, le premier catalogue
Porsche est imprimé. Cinquante
exemplaires de la Porsche 356 vont sortir
des ateliers de Gmûnd.dont le premier
proto et quelques cabriolets carrossés à
Thoune. en Suisse, chez Beutler. Mais,
passer à l'écheUe industrielle est
impensable dans ces conditions, et la

réintégration de l'usine de Zuffenhausen.
près de Stuttgart en Allemagne, devient
indispensable. Seulement, les Américains,
qui avaient réquisitionné ces ateliers, ne
semblent pas près de les restituer avant la
fin de l'année 1950. Des négociations sont
entamées alors que le carrossier Reutter, de
Stuttgart, se charge de la fabrication des
caisses et loue à l'équipe Porsche 500 m'
couverts permettant de poursuivre la
production. Dans cette même période,
pour des raisons d'approiisionnement et
de facilité de réalisation, les caisses de 3o6
abandonnent l'aluminium pour la tôle
d'acier. Des accords sont également pris,
grâce à Alpert Prinzing, ami d'enfance de
Ferry Porsche, avec Volkswagen pour
bénéficier de ses points de ventes.
En aiTil 1950, la première 356 « de séné »
sort de l'atelier de Stuttgart. A la fm de
l'année, 298 Porsche y auront été
construites... et, en 1965, lors de
l'abandon du modèle, 76 000 exemplaires
auront été njis en circulation !

L'une des premières 356
construites en alu, à GmOnd,

vue Ici au Mans 1953 (OHvIer-Mardn).
C'est la même version qui fut

la première à être équipée
du moteur « Fuhrmann »i

au LIège-Rome-Llège 1954.
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le épreuve « exotique » Mais voilà qu'une épreuve
.. ;;xouque ■■ commengau à faire du

bruit en Europe la Carrera Panaméncaine, lancée en 1950 au
Mexique entre Ciudad juarea, a la frontière des U.S.A., et Tuxda
Guttierca. proche du Guatemala, a vu son palmarès inaugure par de
grosses berlines américaines. Lèdition suivante, eellc de 19oI.
disputée sur un tracé inversé, esi remportée par une européenne, la
Ferrari 212 Inter Le retentissement de la victoire sur ces quelques
3000 kilometres de routes infernales était tel qu'il pouvait ouvrir les
portes du marché américain. Aussi, de nombreux constructeurs
européens comme Ferrari, Mercedes. Alfa Romeo, Lancia et meme
^ ,ordini. allaient tenter leur chancC dans l'epreuve mexicaine

.aturellemeni Porsehc comnic les autres. nVta.i p-» n-euMble a
mra que potmaii apporter cette course à la maïque En novembre
052. Porsche se lança donc dans l'aveniurc pâ' ̂entremise du

annce von Uolennohe. l'importaieur local \A\
neux 350 un coupe e- un cabriolet, éiaieni eng.ices Le résultat .e
uonirait f.r Mo v -ui, oque m le coupe ou -omi. .r
Uerckheime; J' lerK-,: Lmcc •bandonnan H.nie àv vitesses c
,,hriole. du p.uKc von Men. rnich et du dinlomate brésilien
lanuel le r I! .ecuvo, .m ■ aiecori, 1 MO >pon. unissant
■uiitièmc 0 ui. .•■..̂em. m yn..". 1 domine pa, la Mercedes 300 oL
Je Kline-KleiiK

Le 4 arbrcy en/in '

,es participations et les succès engendrant les ambitions, une
,'éntable voiture de course fui mise en chantier, inspiré de la
barquette a moteur Porsche central construite par Walter Glockler.
un agent VAV de Francfort, le Spyder 550 a châssis tubulaire, étudié
durant l'hiver 1952/53. devait être propulsé par le fameux moteur
du professeur Fuhrmann. Le Spv der était inauguré avec un 1 500
normal fdeux exemplaires participaient aux 24 Heures du Mans
1953 dans cette configuration avec un hard-top profilé) mais, à la
fin juillet 1953. il recevait le tout nouveau moteur. Ce groupe,
toujours un quatre cylindres opposés à plat refroidi par air,
disposait cette fois de deux arbres à cames en tête de chaque côté,
d'un double allumage et reposait sur un vilebrequin Hirth, en
plusieurs éléments, tourillonnant sur des roulements à rouleaux. Ce
moteur de 1 498 cm\ lubrifié par un carter sec, délivrait
110 chevaux à 7 000 tr/mn et était désigné sous le type o47.

11 devait tourner pour la première lois le 2 août 1953, lors d'essais
au Nurburgring. Une semaine plus tard, lors de la course de côte de
Fribourg, la voiture effectuait ses débuts officiels aux mains de
Hans Stuck Sr. Le Spyder 550, baptisé également 1 500 RS t poui
RennSportL était présenté au public lors du Salon de Pans, er
octobre 1953.

Cette nouvelle voiture allait donner a Porsche d'immense
jatislactions des la saison suivante Mais avant de basculer en 19o-i
la maison allemande partieipait encore à la Carrera mexicaine. Ma
Hoffmann, l'importateur nord-améncain de la marque, avait tou
or-mi-e P.is moins de dix Porsche étaient engagées ; quatre oo
cquipê  Je moteurs culbutes de 78 eh - dont deux lermes. u
coupe alu et cinq 35n acier prenaient k départ Le magniliqi
debut de course ties spiders de Herrmann et Rling réalisaient ..
double a la premiere etapê  se transformait en une semi-derou
ttv. ''abandon de toutes les voitures sauf deux, le < coupe •• a.
le Herrarte-Ariano et la 35ô acier de Segura. qui Iranchissaient
aene re.pectivemeni 32 et 33 enle- ani ..uand même le dour
d.iP..- la c!a^^e 1 "00

Le. grands tlebuts du moteur quatre iiores • ont lieu lors 0
Mille Migha 1954 monte dans le Spvdei 550 conduit par Ha
Herrmann et Herbert Linge. Grâce aux ennuis do l'Osca
Cabianca, la Porsche gagnait la classe 1 500 et finissait si.xièmc
général. Au Mans, deux des quatre spiders engagés cassaient,
celui de Claes-Stasse, malgré de petits problèmes d'allumage 0
devaient conduire à l'abandon des allumeurs montés en b(
d'arbres a cames pour deux éléments montés en V), gagnait enc
sa classe après les accidents des deux Osca, ses plus dangeret
rivales

Les choses changaient pour la deuxième moitié de la saisc
Porsche allait connaître une période faste avec la victoire de cl;
aux 12 Heures de Reims, les quatre premières places au G.P. S]
1 500 disputé en ouverture du Grand Prix d'Allemagne su
Nùrburgring, victoires encore au Grand Prix de Suisse et au Gi
Prix de Berlin, sur la piste de l'Ax-us où les 550 tournaient pre;
aussi vite que les Formules 2 I Le « quatre arbres » Fuhrrr
faisait son oeuvre,..

Mais ce fut bien à la Carrera mexicaine que les Porsche firent,
année 1954, le plus d'effet. Après la petite victoire de l'éd
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.nte- l'équipe de Stuugari éiaii revenue avec seulemeni (!)
ntures dont quatre (toujours) spiders 550, deu.x 3o6 acier ei
Gmûnd -> aluminium. Mais, cette fois, les capots des
n-raient le vrai moteur de course et non plus une version
lée Le succès n'allait pas se refuser aux .Mlemands
Herrmann et Jaroslav Juhan offraient un beau double de
. Porsche, en même temps que les troisième et quatrième

places au classemeni général, oeules les grosses Ferrari 375 Plus et
375 MM de Maglioli et Phil Hill, avec dê  moteurs iroi. ois p
gros, réussissaient a iaire mieux ' Dans l'affaire, seul le coupe alu deJacqueline Evans, l'actrice anglaise, manquait a l'appel. Les Porsche
ne se sont pas montrées que rapides, elles ont également lait preme
d'une belle robustesse Ce succès de la Carrera sera, vous le sacc.
deja. commémoré d'une sacrée manière pai la lu nu

1955 ; 356 A 1 500 GS, moteur 547/1.100 ch.

1957 : 356 Al 500 GS, moteur 547/1,
version de luxe, 100 ch,
version GT, 110 ch.
Remarque : nouveaux feux arrière d'une seule pièce.

1958 : 356 1 600 GS, moteur 692/2,105 ch.
Remarque : abandon des paliers à rouleaux
pour des coussinets lisses sur le moteur 1 600.
I960 : 356 B 1 600 GS, moteur 692/3.115 ch.

Remarque ; adoption de la caisse T5. Abarth GTL,
moteur 692/3,115 ch.

1962 ; Carrera 2, moteur 587/1.130 ch. Abarth GTL.
moteur 587/2.140 ch.
Remarque ; apparition du moteur « 587 » 2 litres.

1963 : 356 C Carrera 2, moteur 587/1.130 ch.
Remarque : dernière version à freins à disques.

1964 : 904, moteur 587/3, 155 ch.
Remarque : moteur central. 180 ch en version course.



Lil .356 A... a la Carrera

1955 iui pour Porsche I'anncc du renoruoau. Pour coninK-n̂cr, lu
550 cuui considcrublcmoni rcmunicc ei modcrr.isce lu nouvelle
mouiuro. appelée 350 A .ou pur le code Tl', uppuruissuu en
.epiembre. lors du ôulon de Frunelori Elle <e deJinuii
..onlormemeni u l'irubuude eiuhlie. en trol^ eurrosseries uoupe
eubriolei ci Speedster̂  pouiunl recevoir chueiine le 1 300. le 1 500
ei le nouveau I oOO. tous des moteurs culbutes Lu ligne générale
etuu .onservee mais, en v regardant de plus pres. de no.nb.eux
details dîneraient, comme les pure-brise galbes u montants plu>
lins, le plincher abaisse ou le nouveau dessin du tableau ■ c u

Mais es iessoLis surtout u'.aient etc retoUche> Le diaitieirc dê
antes passait en 15 pouce> au heu de In. lu su.-peiision était
.s...i,-oiio. la cinematiciiic de lu direction était modilie-. ci cite
ierniere rccetait le secours dan amortisseur .\ cCS nous-iute^
.leg. tmp.M-tantes. venait -u'outc une petite mcr.cille En ilet
o.-s.ne, après .noir mis s. n empreinte en .omneuiion dans a
■i-^c I '>■"'0 .n tlT. >ouha..aii mscI plu- taui e- . v .
îu.-.sc -était men mais ̂ .uim'-.̂ i ne pa^ -v ■-'..utic cU, ..i..
e .!...rcimnt general ' 1- n.'te.ir ruhrmann i l.m- .
5^-. .ur'Hit dans lu ers,, n mouermsee, ;ne.craI•pt^ itai

1 500 GS Carrera Stuttgart présentait donc au oaicui de
Franctort, avec les autres versions, lu 1 =^00

Co ' .arrcra. en souvenir du magnii'ique H-sultat de N5-i dan.-
repreuve mexicaine, propulsée par le laineux moteur de course
547.'! de 100 chevaux a o 200 tr/mn. Le moteur du spider n̂ O
dans une t3T. voilà de ciuoi taire une sacree bête du bitume ' Atcc
25 -hevaux de plus que la plus puissante des 356 culbutées, la
Carrera frôlait les 200 km/h.
Cette GT de course, avant même d'être de\oilee. possédait deja m
palmares un cOupe 351". Cmund en alummium. propul.se par le
quatre arbres de 1 498 em . .ivait ete engage en août 1954 sou inc
annee .auparavant, au Liege-Romc-Liége pour Poltnsky et Lin-ge.
Il remportait la victoire devant, s'il vous plaît, la Lancia .Aurelta B_0
de Olivier Gendebien ' Le mariage du moteur de course avec la
caisse GT était donc deja consommé et le couple se montrait en
parfaite harmonie. La earrtere de la 356 Carrera débutait sous le
meilleur |our possible. L'avalanche de nouveautés permettait à
Porsche de souffler un peu pour mieux savourer la caseade

d'evenemcnts heureux a '.emr D'abord, a la lin 1̂ 55 les iroupe.-
amencMines libéraient les locaux de Ztiltenhausen. Ensuite, en mar.-
1456. on saluait la sortie de la dix millième 35o et. entin
cclebraii le 25 anniversaire .te la mais.Mi P.̂ rsche
La 356 ncn était .alors qu'a les deinit.- et. lusqu'en l4o5, le modeic
s'allincra et. aussi s'embeHir.geoisei.i !.e- ■.ersK'ias Carrera, de plus
en plus puiss.tnics et rapides, .visscont a 1 oOO eni pui-
linalement. en deu.x litres cha v.-ii.i meme des Porsche .arreia
ce'nsirunes chez .\b.irth.
Le moteui Fuhrm.tnn • e.mn.iitia '. •ute- les lormes Je la
e.mipetiiion parti des spiders p..tir ensuite pr.>pttl.-er le.- 3Sn. il
sera .uilise lUs.iue sur 'es .■n.Ma..pi.,. • - P i- he de F'-rmuie 2 ei
même de Formu'e 1 ' il -era utilise .m :;n de .arrieix. pa: la
lormiu.ibie et .'la le monier.i mém- .'.ans an Cn.i.-.-is l .'.a pour
lenle- ,r.e re.Ss.te de rnahseï ,uh ".igile ei rapide l.oiu- 2'.

- -p..' -m .r.c. .m. .h:i--.ui- .n che- aux. il ".olt-era
: , ^ . . . . , > . • • 1

2 - X ' C . - ■ - l e . . ' A A v i l i - 5 - " v , . - . . ^

-ne'..i'.-. -on na.maivs -cr.i ,ih..nnMran.. des M.ir.un. ns de ,a

' a -

■ n v . a m - ' - n
■a i s o n . . . . e n ' s m s . n s . . . - .

i-i8 Carrera de 1--- -e;.e "a; -it,. .i g. ;re arr" .t

Wh'l Carv.. Ju laur

La 1 âO'." G5 a nt nou.- cii.-p.'sons e.-: ane eersion 1̂ 55 .'une des
prenaiercs Carrera
Extérieurement, elle ne dillere guere dune A noinaale. du
moins de l'.uant Comme il s'agit d'une authentique v.̂ iture de
course, elle dispose cependant .le .(Uelu'aes elements pait'culieis
-omme. par e.xemrle '.e gms reserx.m .lessenee -le .->0 Ir.re.- don
l'oriftce débouché sur le -ap.n .tt'ant
En revanche, il est impossible de ne p.ts deceler la version c.arrer-
de l'arnérc. Le eapot-moteur possédé Jeux rangées de louvre,
supplémentaires, de part et d'autre de la grille de refroidtssemen
centrale habituelle, destinées a .tlimcnter les carburateurs en a:
frais F.n .uitre, notre voiture est équipée Je l'echappcment cour;
dont les quatre tubes se rejoignent en un seul long tromb.o
débordant .allègrement du pare-chocs. Trcs basse, .avec une taib.



Si le moteur placé à l'extrême arrière Impose un pilotage
très fin, Il favorise aussi la motricité. Meme sur sol glissant,

les roues motrices transmettent toute la puissance.

: : ' n i c . - r
irdo .lu <ol I.i ^.irrcrj icmric u.iuL.--- 'Vvv . :■
-laussoci de Dunlop ïP de ' ■ • - ~
Ijsiiqucs cales elariiî s.ini les '.•■'les
nn moieur. un nJ-T.'l de 1
n e'.ciaiic.n ippair.e en ' H "
■iuepncn el Je . •• iindive .deiiiapi. e • . - "
n lêie. son vilchrequm a rouleaux - >a ■ .nril;...i. ei p.i;
nais Je nouveaux p.sions perm-ii.n. un. eiev.u:.
:ompression
3e plus. 5̂s earburaieurs ïolex -rO Pli -m ek iroques ,\u
Veber double eorps veriieau.x 40 DCM aiuneniant a
•02/3. le l bOO cm ne en 1050
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En tout cas. cotte petite cuisine a oflert dix chevaux
supplémentaires au moteur Carrera, qui passe ainsi de 100 à 110
chevaux à 6 500 ir/mn. Si cette puissance peut aujourd hui paraiiie
faible pour une sportive de haut vol. il faut imaginer qu'une
Renault 4 C\' de la même annee délivrait 21 chevaux. La Porsche
est donc cinq fois plus puissanie qu une 4 CV ' Si l'on estime
qu'une petite berline actuelle développe 70 ch. on peut considérer
que l'équivalent actuel d'une 35o 1 500 GS aurait un potentiel de
350 chevaux 1

ecalemcm Jillereme de celle de la aoo
di'rmale. Son principe est conserve mais les rapports sont eiages
pour une utilisation sportive en lonction dun compoitement plu>
pomiu du niceur Les premier et deuxième rapports .sont allonges.
;e :r Msiemc reste sensiblement identique alors que le quatrième,
enar.i conrnie d'un reeime-moieur plus elc'.e. est raccourci c ela
donne un étaeemeni rapproche sans atuun trou perceptible

L'ul Canvi'd dans les Pyi'cnccs

G'o.t dans le Sud-Ouest que nous .n.ms -rouve .ette maenifuaie
500 GS. probarietnetat .a pms vile ae France N'̂ us allons dom

;n profiler your 'lire un peft tour dans le- conirclorts de>
Pvrenees. histom de s'offrir quelques routes bien tortueuses.

Comm.e toute voiture de course qui se respecte, la Cane.a
economise le poids inutile, on s'en rend compte des que l'on
pénètre a l'intérieur Pour commencer, les panneaux de portes sont
simplifiés a l'extrême et le système d'ouverture se contente d une
simple lanière On retrouvera ce système sur les 911 de
compétition. Les vitres, en plexi. sont descendantes mais le
mécanisme a ete remplace, lui aussi, par une lanière de cuir qui lê
retiennent à la hauteur desirée. 11 faut avouer que c'est bien plus
acreable que les microscopiques panneaux coulissants en vigueur
de nos jours.
Les petits baquets, sans repose-tête et fi.xés sur des supports en...
bois, maintiennent bien le corps, et leur rembourrage semble
suffisant. L'immense volant en bakélite ivoire, à grand cerclo pour
l'avertisseur, ne masque nen du tableau de bord. Les instruments,
très complets, sont directement lixés sur la tôle peinte et leurs
chiffres verts, si typiques des premières Porsche, apportent une

touche très particulière. Le pédalier, provenant de la
représente également une tradition à Stuttgart puisqu't
encore sur les 911.

Le contact déclenche le sifflement de la pompe à essenc.
Un coup de démarreur et le quatre cylindres quatr
réveille dans un bruit sourd, résonnant dans le dos. Le
bien présent à l'intérieur de la voiture, mais il est encore
soutenir une discussion.



Comme le moteur est rejeté à l'arrière, on pourrait Imaginer
que le capot avant renferme le coffre.
Eh bien, celui-ci reste en l'état de symbole sur la Carrera 1500 !
En effet, le logement est presque totalement occupé par la
roue de secours et par l'énorme réservoir d'essence
de grande capacité.
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£n revanche, rechappcmeni course libère vers i'e.xterieur une dose
de décibels certainement au-dessus de la norme. Il faudra garder le
pied leger dans les iraversees de villages pour ne pas eflaroucher les
populations. . La liremiere est trouvée, malgré l'imprécision ei
l'immense course du long et fin levier de vitesses. .Notre depart n'est
pas très glorieux-: le moteur, qui a tourne un peu trop longtemps
au ralenti, s'est encr.issé et ■ ratatouille » tant et plus. Comme il est
•nautement déconseille de lui tirer dessus a froid, nous lemons de
rouler sur un filet de gaz pour le nettover.

Un moteur rageur -Au bout de quelques kilometres, ie quatre
arbres sonne clair Jusque-là. sa puissance

ne nous a guère uipre.ssionnes et le moteur semble même ires
-reu.v Mais une lois la temperature de lonctionnemem atteinte,
nous nous permettons d appuyer un peu plus et de laisser le regime
crimper plus naui, ■"'aii.s ces conditions, on perçoit parfaitement.
Ces - e'iOO tours un chaiicement de presque l\ mphatiqtie. le
■note If devient carienient rageur, comme le prouve l'aceeleration
-- .1 ."nontee vers la cone rouge de l'aiguille du compte-ioiirs Les
•e'.a i\ cette Le.- - mt bie' presents '

Lilos cl ses ;0 cheoau.\ doniieni a 'a ■.oituri. ,m apr m-
- J - - ' p u : s s a n . l e o p J - e i r e r i d i c u l e p . . , . n l e s

...eie-ations et le. eprise- permettent d.'ubiier ,,ne bonni. rM;-;ie
c- .a oroduetion auior.iobile actuelle On .se retrou\e a peu de
-hose près avec un temps de 31 secondes au kilomeire depart
arrête, dans les chronê s d'une Goll GTi. Et la vitesse de pointe,
ir.âce .1 un e.xcellent profilage. frôle les 200 km/h '
Mais a cette vitesse, il vaut mieux se méfier car la stabilité
directionnelle de la Porsche n'est pas fameuse. Très sensible a la
qualité du revêtement et au vent latéral, elle oblige une attention
soutenue du conducteur

zr. --evanche. sur les petites routes montagnardes que nous .nons
empruntées, la 356 Carrera devient un regal. Les suspensions assez
ieches, n'autorisent quasiment aucun roulis dans les courbes
-Jgilité de la voiture est stupéfiante et sa tenue de route
sensationnelle pour l'époque. On arrive a atteindre des vitesses en
crage réellement élevées, mais la Carrera réclame du doigté pour
tre conduite rapidement.
e museau, léger, tend à refuser de tourner dans les virages serres
vaut mieux aborder ces derniers doucement pour exploiter au

lieux, a la sortie, la formidable motricité qui permet d'accélérer
es tôt et très fort.

Dans les courbes rapides, tout change. Il faut tenir . :r. ■
l'arrière très chargé (.environ 40 kg de plus avec les cula-sc; ..
arbres que sur une 356 culbutée'' qui donne l'impression .ii.
s'echapper vers l'extérieur. Heureusement, la direction, pr..
directe, alliée a un comportement progressil. permet de reev
facilement les dérobades du tram arriéré En utilisani ces .le -
lieu de les combattre, on .irrive a bondir el'im virage a i'.n
perdant le moins de temps possible C'est efficace et trê  amu-.

Les (.[uatre gros tambours des Ireiiis supportent bien ce traite:
La pedale est certes dure, mais les ralentissemeniç sont de *
qualité et se lont en ligne Leur .seul défaut est peut v
manque de progressn ite a basse vu, ssc .Mais la c'arrcia -
laite pour des allures de sénateurs ^

En découvrant cette \oiture. nous cOinprcniMis pourqii,,
montrée imbattable dans sa eateg..r!e et même, parl.us ..m
s'imposer dans certaines cireonstan.es iacC aux re-rar: 2
aux Mercedes 5di"' çL

Le p, lit! ' u-t de eaiTc:., n.i.m im, ,.i
rerkumanccs -..;en! c levemai. 'vcit v- .ma:;;. -
hoitii^geneûc

Bien .onduite. c.!c esi souim- na.tc .ici', ai, a manu .
capable de Iran.chir des montagnes nlus .iic que n
quelle autre voiture de son ep,HHie l'orsche a imp.
technologie originale et très tvpec La O', i , prolonge
philosophie e(ui. .̂ ns .lores. n'esi touiours pas demodee

/



Ernst Fuhrmann, né le 21/10/18,
ent re chez Porsche en 1947 pour

participer au projet Cisitaiia.
Il conçoit ensuite ie moteur 4 ACT

et quitte Porsche en 1956.
il y reviendra en 1971 et finira par

ê t re nommé p rés iden t du d i rec to i re .

.a technique

.e moteur « Fuhrmann » monté dans la

Zarrera 1 500 GS est un groupe tout en
iluminium, y compris, contrairement au
noteur VW, les cylindres dont les parois
ntemes sont, de plus, recouvertes de
:hrome dur.

le quatre cylindres opposés à plat, d'une
ylindrée de 1 498 cm^ est du type
( super-carré » avec un alésage de 85 mm
jour une course ultra-courte de 66 mm,
.e vilebrequin Hirth, en plusieurs
déments assemblés, repose sur quatre
jaliers tourillonnant sur des roulements à
■ouleaux. Les bielles, également, utilisent
les roulements. La distribution est
issurée par deux arbres à cames en tête,
ie chaque côté, entraînés par un système
i'arbres et de renvois par pignons.

L'allumage comprend deux bougies par
cylindre, commandées indépendamment.
Les deux allumeurs sont disposés en V en
bout de vilebrequin. Un carter sec, avec
réservoir d'huile séparé, assure la
lubrification. Comme tous les moteurs

Porsche, le refroidissement se fait par air,
puisé par une turbine. Celle-ci, entraînée
par le vilebrequin, par l'intermédiaire
d'une courroie, tourne au même régime

que le moteur. En débitant 1 100 litres à
la seconde à 6 200 tr/mn, la turbine
consomme 6,8 des 100 chevaux délivrés

par le moteur. Le couple, quant à lui,
s'établit 12,1 m.kg au régime élevé de
5 200 tours. Bien que la puissance maxi
soit futée à 6 200 tr/mn, les ingénieux
Porsche précisaient qu'il était permis de
prendre jusqu'à 7 500 tr/mn sur les
intermédiaires. Le groupe est monté
derrière l'essieu arrière, en complet porie-
à-faux. Constitué d'une plate-forme en
tôle emboutie, le châssis est surmonté de

la carrosserie, elle aussi en acier. Le train

avant, très proche de celui de la VW. est

C e c r e v é d e l a

première version
d u 0 4 a r b r e s »

5 4 7 , é q u i p a n t l e s
S p y d e r 5 5 0 ,

d é v o i l e

p a r f a i t e m e n t
l a d i s t r i b u t i o n

p a r t i c u l i è r e
e t l e s b i e l l e s
m o n t é e s s u r
r o u l e m e n t s .

constitué de deux bras tirés superposés,
fixés sur des traverses tubulaires
renfermant les barres de torsion. Chaque
train est équipé d'un amortisseur
télescopique et une barre anti-roulis
épaule l'ensemble. La direction à vis
reçoit l'apport d'un amortisseur destiné à
adoucir les réactions au volant. A

l'arrière, on trouve un essieu brisé guidé,
de chaque côté, par un bras longitudinal
relié à une barre de torsion transversale et
à un amortisseur télescopique. Ce
système, bien que largement supérieur à
un essieu rigide, provoque des variations

importantes et néfastes du carrossage. Les
freins, à commande hydraulique, sont
fournis par ATE. Ils sont constitués par
quatre gros tambours en aluminium à
frette acier. Longtemps, Porsche a
considéré l'efficacité des tambours

supérieure à celle des disques
Enfin, le poids de la 356 Carrera
1 500 GS s'établit à 860 kilos, réparus
en 500 kg sur le train arrière et
360 à l'avant.
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L e s q u a t r e c y l i n d r e s « 4 a r b r e s

Ty p e A n n é e Cylindrée P u i s s a n c e V o i t u r e N b

5 4 7 1954 /55 1 4 9 8 c m ' 110 ch Spyder 550 9 (

5 4 7 / 1 1955 /58 1 498 cm' 100 ch 1 500 GS 4 4

547 /2
!

1955 /58 1 4 9 8 c m ' 135 ch Spyder RS 47 4 ^

547 /3 1959 1 498 cm' 150 ch Spyder RSK 47 4 '

+ RS60 + F2

5 4 7 / 4 1960 /62 1 587 cm' 160 ch Spyder RSK + RS 60 4

; 6 9 2 / 0
1

1 9 5 8 1 498 cm' 110 ch 1 500 GS 2

! 6 9 2 7 I 1 9 5 8 1 498 cm' 110 ch 1 500 GS 1

!
6 9 2 / 2

1

1958 /59 1 587 cm' 105 ch 1 600 GS 1(

6 9 2 / 3 1959 /60 1 587 cm' 115 ch 1 600 GS+AbanhGlL i ;

5 8 7 / 1 1 9 6 2 / 6 4 1 966 cm' 130 ch Carrera 2 4 ;

5 8 7 / 2 1 9 6 3 1 966 cm' 140 ch Carrera 2 course + 2

Abarth G1L course

5 8 7 / 3 1 9 6 4 1 966 cm' 155 ch 9 0 4 1

5 8 7 / 3 1 9 6 4 1 966 cm' ■ 180 ch E l v a

Nota : à partir du moteur 692/1, les paliers adoptent des coussinets lisses.
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Capacité essence
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Type et structure ; monocoque acier-
Type dc carrosserie : 2 + 2 - Suspensions 55 1 ou 80 l suivam rose" o.̂



Carrera ! Le nom mythique est lâché... Ave.

le fameux moteur « 4 arbres » du Spyder RS.

la 356 héritait aussi d'une appellation née

sous le soleil de Mexico et sur les routes de la

fameuse Panamér ica ine . Tren te -hu i t annee-^

plus tard, le nom « Carrera fait toujour-

rêver les porschistes. Mais c'esi bien en

que naquit la légende...


